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LA RÉVISION 
DU PBOGÈ^ to€YFUt[ 

lift rCUMOBoV OOOSetl CTO ^f lWW 
Sennes, 17 juin. — Une commission compo

sée de M. vigui*, directeurde -ra BnHBi» -g*».- • 
néralc, de M. Uaitfron, commissaire spécial ; 
du cher d'ôlat-majar, éc M. le prérct d'Ille-et-
Vilaine, do «aise de ^^S^^^gg^^ mandant de gendarmerie, du H» 
République et du couimissairs do oouvemo
ment près le conseil de guerre, s'est réunie 
hier, pour savoir s'il était possible de juger 
Dreyfus dans la salle actuelle du conseil de 
guerre. 

D*nn commun accord, ta commission a re
connu l'impossibilité absolue do juger cette 
•flaire dans une salin aussi exiguë, il restait 
donc â'«mhll1ier Ferrdroit où aurait pu se 
réunir le conseil de guerre, et, après bien des 
hésitations, la commission, a arrêté son 
"hflfrr °"T '» «aile dos fèleadu lycée. 

6*tte salle, vaste-et spacieuse, a 10 à 18 mè
tres de largeur sur une longueur de 20 à 22 
mètres ot au moins 7 mètres de hauteur ; au 
fond Oc 14 pièce existe une scène un peu plus 
élevée que le parquet de la salle ; c^est la 
que. siégera le Conseil. 

L'autorité militaire a pris possession de 
la pièce à partir d'hier et va y faire exécuter 
les travaux: nécessaires pour la mettre en 
état. 

Le prispnaier n'aura que l'avenue de la 
Gare a traverser; 11 sortira par la porte de 
la manutention qui communique avec la 
prison et pénétrera directement dans le lycée 
parla porte principale, 

•V s Aurore « ot l e colonel do S«iei> 
Le-journal l'Aurore a assigné le colonel do 

Saxce du 10e d'artillerie, en police correc
tionnelle, pour diffamation. 

Il e*n inexael de prétendre que l'on ne peut 
poursuivre un militaire pour un délit que 
devant un conseil de guerre. 

La diffamation étant du ressort de la cor
rectionnelle, c'est dorant cette juridiction 
que doit se taire l'assignation. 

Il reste à savoir si M ministre de la guerre 
n'Interviendra pas, cai la polémique entre 
militaires et civils par la voie des journaux 
est Interdite par le dode militaire et le colo
nel de Saxce nepoarrase présenter-devant la 
police eorrectlonteelle qu'avec l'autorisation 
de ses supérieurs-. 

Information e r r o n é e 
Contrairement a une information de notre 

conù*re Le Qrt île farts, reproduite œ matin 

SSI L'Aurenre, aucnn membre de la famille 
reyrns-Hadamard ne s'est rendu anprés de 

M. Charles Dupuy pour lui demander l'auto
risation d'assister à l'arrivée du Sfax "et au 
dêbarijuoinent du Capitaine Dreyfus. 

M. Charles Dupuy n'a donc pas eu à oppo
ser un refus semblable a la demande. 

La famille Dreyfus-Hadamard attendra 

Four commencer toutes démarches en vne de 
arrivée du Sfajc, la constitution du nouveau 

ministère. 
Los procès de Zola 

«t. Zola a fait signifier aujourd'hui au Pa
lais par l'entremise de 11* Collet, son avoué, 
une opposition au jugement rendu le tû jan
vier test*), par défaut contre lui et le condam
nant pour dénonciation calomuieuse uieo fr. 
de dommages et intérêts envers M. Judet, 
rédacteur en Chef du Petit Journal. 

La signification de l'opposition & l'arrêt de 
la chambre des appels correctionnels con
damnant M. Zola a 1 an de prison, 3,0» fr. 
d'amende et 30,000 fr de dommages-intérêts 
envers les experts Helbomme, Couard et Da-
rinard sera lait aujourd'hui ou lundi au plus 
tard. 

Un seul acte aux noms de MM. Perroux et 
Zola sera fait par M' Collet. L'affaire viendra 
donc S une date ultérieure a la chambre des 
appels correctionnels. 

En cas d'acquittement Zola demandera la 
restitution des 3,000 fr. que les experts ont 

Rien tue la signification ait été faite a 
domicile et que la vente rit eu lieu au vu et 
au su de tout le monde, cette restitution lé
gitime ne parait pas devoir être douteuse. 

L'incident Casimir Pèrier 
VAger.ceHaras nous communique la note 

suivante : 
Plusieurs journaux continuent à mettre M. 

.".asimir-Périer en cause au sujet de l'affaire 
Dreyfus. 

i ls parlent d'incidents diplomatiques aux-

âuels il aurait été mêlé, dénaturent la portée 
e démarches qu'il a faites, lui prêtent des 

propos qu'il n'a pas tenus. 
M. Cesimir-Perier, quelque extraordinaire 

Sus cela soit, n'a su, alors qu'il était piési-
enl de la République, que ce qu'il a, sous 

la foi da serment, aiiiriiié devant la cour de 
Cassation. 

Quant a tons les bruits qu'on cherche à 
accréditer au sujet de ses actes, de ses dé
marches et de ses déclarations, il s'en expli
quera devant le conseil de guerre de Ren
nes. 

L e cas de Du Paty 
Nous avons annoncé hier la promulgation 

de la loi du 15 juin portant extension de cer
taines dispositions de la loi du 8 décembre 
1897 sur l'Instruction préalable, à la procé
dure devant les conseils de guerre. 

Le premier effet de celte promulgation < 
été de permettre a M'Joseph M en ara de com 
munlquer hier avec son client le lieutenant-
colonel du Paty de Clam. 

Une déclarat ion d'Esterbazy 
TJne dépêche de Londres, datée de es ma

tin, annonce que, d'après quelques journaux, 
le commandant Esterhazy aurait manifesté 
l'intention de se rendre à Rennes. 

Voici cette dépêche : 
c Les journaux racontent qu'Esterhazy, ré

cemment interwievé par un journaliste, au
rait déclaré qu'il assisterait au procès Drey
fus et que l'affaire ne faisait que commen
cer ». 

Insolences de soudard 
Après laprose prétorienne des liarlseiimidt 

des Mctzinyer et des Saxc.é, voici venir le pa
pier Joseph, le papier lligoio, nardon, iii-
gollol. 

Le 13courant, notre excellent confrère, la 
Dépêclie de Toulouse, publiait la noie sui-
vante de son correspondant de lîéziers : 

J'ai appris au cale — et la nouvelle m'ja été 
confirmée par des soldats du i/o de ligne — 
qu'a leur retour des manœuvres de Mont-
blanc et de Castelnan, sur la route dé Mon-
tredon, nos fantassins, musique et colonel 
en tête, sont p iss*» M I U des arcs de triom
phe surmontes de cartouches revêtus de di
verses inscriptions: < Uonueur ci patrie I 
Pour Diou et la patrie I 

Pour la patrio, ce a va bien: mais pour 
Dieu, il me sembla ans c'est sortir un peu 
de la neutralité de *SB9ss laïque. 

Le colonel Joseon Rlgollet, qui commande 
le 17e de ligne, a répondu en ces termes au 
correspondant de la Dépêche, de Toulouse : 

Je lis dans votre /ouille de ce jour, sous la 
rubrique « Manifestation cléricale », la pe
tite malpropreté q1» TOUS y avez insérée. 

Il est exact qu'à • l'entrée dans notre can
tonnement nous soipnias nasses sous des 
arcs do triomphe portas* les inscriptions : 
c Vive l'armée 1 > « l'amr Dien et peur la pa
trie I » inscriptions qui ont provoqua la sé
crétion do votre bile, mais qjii «ont allées 
droit a notre cœur de soldat et de cnstUen, 
nous consolant ainsi de tomjsS les turpitu
des, de toutes les vilenies perpétrées par les 
drôles qui en font métier. 

Désirant me renfermer uniquement dans 
mes devoirs et avoir avec les gens le moins 
de relations possible, je vous serai obligé de 
ne point vous occuper de mon régiment et 
de respecter chez les autres, par esprit de to
lérance des sentiments que vous n'êtes peut-
être point encore suffisamment préparé à 
comprendre. 

Colonel Joseph RIGOLLET. 
Cas insolences de soudard écrites dans un 

corps de garde, no peuvent atteindre leur au 
te ur. 

Mais il serait grand temps de faire rentrer 
dans l'ordre tous ces galonnés factieux, tous 
cas généraux et officiers de sacristie, qui se 
montrent d'autant plus courageux qu il n'y 
a pas maintenant de ministre de la guerre 

: \ "' ,*}"} *m 
pour Ha rainjuier à leur devoirs*! aux 

-élémentaires convenances. ^ e j ^ 

La-composition du 
Le conseil ipi guerre du 

-Juger l'affaire Dreyfus, 
aomposé. 
F II >-aomp"fen'a les officiers 
suiwtjtl : 
r JPjéBiiisot t si. le colonel da 
rages : MM. le lieutenant-colo 
directeur dePecole d'artillerie f^btfhèr d' 
catrron Proniret, du 10e régiment Tarlillerio, 
le chot d'escadron Merle, du 7e régiment 
d'artillerie : lo chel d'escadron de Bréon, 

Parfait, du 7e^égfnreTrT d rïUlreTl 

Le eoup de jésui tes 
Le Conseil de guerre do Rennes se trouve, 

disent certaines gens bien informés, dans une 
douloureuse situation : acquitter Dreyfus, 
c'est blâmer tous les chefs de l'armée : d'au
tre part, le condamner, qi»niiM'i«a»asTj 
c'est rjsuuor de soulever l'opinion publique 
du mondé entier. 

Ce nue désireraient les grands chefs-pour 
concilier toutes choses, eSat cette solution 
bâtarde qui s'appelle l'acquittement a la mi
norité de Jiuceu.r. un sait, en ciret, que. de
vant ra justice militaire, le scrutin fermé de 
« voix pour-la condamnation et de 3 pour 
l'acquittement entraîne rabsolution de l'ac
cusé. 

De*cetto manière, sans commettre Pini-
quilé suujrôme.on permettrait aux défenseurs 
des faussaires de continuer lcjir haineuse 
campagne. 

Dreyius serait libre matériellemoat. Biais 
serait moralement condamné — ot pour tou
jours, cttr-on ne peut réviser un acquitte
ment. 

Nous ne pouvons croire que les ofllciers 
qui composeront le conseil de guerre de 

•Tin Rennes soient disposés a 
sussi criminelle manœuvre. 

se nrôtei' à une 

Faits Divers 

ceeut. M. 

dont il avait communTqué~~lnvoloniairemenl 

aSSftSoW 0E S» FE1W»£ ET DE SA FILLE 
MoHtbxisax, 17 juin, -r- lUar, oat commencé 

devant la ttuur d'assises delal .oire. siégeant 
S Montbrisoxi, les débats de la uio-ostrueuse 
affaire Borde. 

Horde, ouvrier fondeur à Coteau,est accusé 
d'avoir assassiné Sa tille, âgée do dix ans, et 
sa femme. L'ac usé avait des relations icoes-
tueuses avec sa 1)11» et des militions lioss 
nature avec sa femme. L assassin a voeu 
pendant soixanke-cinq jours, avec las cada
vres de SOB victimes, ut tes constatations ont 
établi qu'il couchait sur le cadavres d* sa 
«lie !! 

La famille .Borde habitait depuis plusieurs 
années a Montbrisoii. rue des Coteaux, au 
premier otage d'un immeuble occupé par de 
nombreux ouvriers, quand, au mois de juil
let 188e, les voisins u'étonnèreui de no plus 
voir Mme -borde et sa tiilelte. 

On interrogea Borde. 
— Elles sont toutes deux parties anez 

dos parents que nous avons dans 1 Aideche, 
repondit-U. 

Au bout ds quelques semaines, Botde se 
trouvait encore seul. Les racontars allèrent 
leur train- 11 y «rail ca peut-être brouille 
dans lie ménage. Les comroscus demandaient 
è tout instant des nouvelles de sa femme au 
mari qui donnait prétexte sur prétexte, accu
mulait mensonge sur mensonge. D'abord, 
Cotait la fillette tombée malade, disait-il. 
Uue autre fois, sa bollo-mere venait de mou
rir. 

- - Justement, j e leur écris, ce soir, at je 
vais leur souhaiter le bonjour de votre part. 

Et Borde montrait aux plus indiscrets des 
lettres a l'adresse de Mme Borde, puis on li
sait d'autres qu'il prétendait avoir reçues en 
réponse. Et les plus méfiants n'insistaient 
pas ! 

Mais voici qn'un jour une odeur fétide se 
répandit dans toute la maison. On s'unquit. 
Horde essaya de persuader que les émana
tions provenaient doi'abatloir d'un boucher 
situé au-dessous de son appartement. La rai
son parut valable. 

Deux mois se passèrent. Les absentes n'é
talent pas encore de retour & Monlbrison. 

Alors on s inquiéta sur ce mystérieux voya-

Sc. Dea renseignements furent t demandés 
ans la petite commune où, croyait-on. Mine 

Borde et sa fille se trouvaient. Or, elles n'y 
avaient pas été vues. Le juge de paix décida 
d'ouvrir une enquête. 

Un soir, comme il se disposait à rentrer 
chez lui. Bordé aperçut un attroupement 
devant sa maison. 11 s'arrêta net a quelque 
distance, et prit aussitôt la fuite. 

Le Parquet, perquisitionnant dans sa de
meure, venait de découvrir sur les deux lits 
du la principale chambre les cadavres de la 
mère et de 1 enfant réduits à l'état de sque
lette. Dans l'un de ces lits. Borde avait cou
ché la nuit piécêdenic, il le déclara lui-même 
après son arrestation. 

A l'instruction, l'assassin a déclaré que 
c cédant a une impulsion qu'il ne s'explique 
pas, il avait tué sa femme et sa fille à l'aide 
d'une bêche », pendant leur sommeil. 

Elles avalent toutes deux le crâne défoncé. 
Les médecins légistes commis & l'examen 

des facultés mentales de l'amuse concluent a 
sa responsabilité entière. Ils invoquent,entre 
autres constatations,les ruses déployées par 
Bordo pour tromper ses voieins. Uu fou 
n'agit pas de la sorte. 

En ce qui concerne le mobile da'- crime, le 
jury doit entendre une femme Tournier à qui 
Mme Borde avait raconté confidentiellement 
que son mari entretenait des relations mons-
trucusas avec son enfant. 

A plusieurs reprises, Mme Borde le menaça 
de dénoncer ses actes au Parquet. N'est-ce 
point â la suite d'une pareille menace que 
l'Individu a conçu et m i s à exécution son 
projet t 

Cette affaire fit grand bruit dans la région; 
aussi, bien avant 1 heure de l'audience, une 
foule énorme stationne devant le palais. 
Beaucoup de gens sont venus de lioanne. 

Los dcDats sont jUrt^es par M. BreuillaL 
conseiller à la cour Rappel de Lyon.M..Car
rier, procureur de la République, est au 
banc de l'accusation. 

M" Aulage, de Roanne, et de Briou.deLyon 
sont h celu i de la délense. 

Las témoins sont au nombre de vingt-
deux. 

Un vif mouvement de curiosité se produit 
au moment où l'on introduit l'accusé. 

Borde est un brun de trente-deux ans, de 
taille moyenne. Il est proprement vêtu d'an 
costume de drap noir. 

11 porte fréquemment son mouchoir à ses 
yeux, où l'on ne voit, d'ailleurs, aucune 
larme. 

Le système de défense de l'accusé consiste 
S feindre de ne pas savoir sous quelle impul
sion 11 a agi en tuant sa femme et son en
fant. Il nte ses relations coupables avec ss 
fille et avec s a femme, et assure qn'il n'a ja
mais couché sur le petit lit on était le eeda-
vre. 

Le docteur Roland, -médecin-légiste, dit 
que l'autopsia 'qu'il a -faite, soixante-cinq 
-jours anses le crime, des cadavres absolu-

- tt l'état 
établir, 

cause de la 
mort des victimes. Le docteur affirme que 
Borde s'était certainement couché sur le ca
davre de l'enfant. 

Le docteur Roland a examiné, avec ses 
confrères Auboyer et Chevallier, l'accusé, 
au point de vue mental. Les trois médecins 
concluent à sa responsabilité pleine et en
tière. 

A chaque témoin.le président pose la ques
tion de ssvoir si Borde s'adonne S la boisson. 
Tous disent que non. 

Les débats ont continué aujourd'hui sa
medi. 

Le jury a rapporté un verdict afflrmatif 
sur toutes les questions, • • -
damné a la peine de mort. 

tel La-
s'était * 

donné la mort. 
— Un livreur, quj demeurait dans la rue 

des Alouettes, a «ta trouvô.aandu dahs sa 
cuisine, il avait dissipé le montant de pfâ-
sieitre factures que ses patrons lui avaient 
conslces. 

— Un épicier. M- B.... demeurant rue Haus-
sarn, s'est pendu chez lui a la suite d'une 
discussion d'ordre privé. 

— Une jeune modiste, Mlle L—, demeurant 
rue Anthony, s'est suicidée danslo jardin du 
Palais-Royal en se tirant un coup de revol
ver au cceur. 

— Rue Blomet, M. Jean Manu, âgé de soi
xante-douze ans. s'est pendu pour échapper 
uux souffrancos que lui procurait une maïa-
uie luouruble. 

— Près de Meudon, on a trouvé sur l s v o i o 
ferrée le cadavre d'un individu paraissant 
âgé de trente ans. 

— Enilii, enregistrons encore deux tentati
ves de suicide. 

Admonestée par ses parents, Mlle Louise 
I> ag*e de seize ans, et demeurant à Meu
don, sest jetée sur la vote du train de Cein
ture, à la station du pont de Flandre. Légè
rement blessée. In désaepérée a été transpor-, 
lee,a l'hôpital Suiat-Louis. 

~ Rue,de Trévise, une dame P..., rentière, 
âgée de 40 ans. sest jetée par la fenêtre deson 
logement, situe au cinquième étage. 

C'est dans on état désespéré quelle a été 
transportées. L'hôpital Lsriboisiàre. 

SAISIE D'UN NAVIRE 
Horieaum, 17 ju'ii. — La douane d'Arcechon 

vient de procéder a la saisie du yacht au-

S lals Pire-Ftij.n. bord duquoTse trouvent(îlus 
e-SJJMO l'uslkr, système Chassepot, avec leurs 

baïonnettes, engins de guerre dont le trans
port est prohibe. 

Ce qui u éveillé \e% soupçons c'est que 
déjà, il y a quinze jours, le < 1- ivro-Hy «était 
voarn mouiller devant Arcacbon, e'. qu'alors il 
était peint eu blanc, tandis que celte fois 11 
était peint en noir. Le pilote qui lai avait 
fait franchir les passes avait ou aussi vent de 
quelque chose. 

On suppose que les armes qu'il transporte 
étaient destinées aux comités carlistes. 

Le /ttutsMy jauge iHH tonneaux avec quinze 
hommes d'ùqaipage. Le capitaine a été arrêté 
puis laisse en liiwrlé sur parole. 

Deux douaniers en armes ont été mis à 
bord pour garder le navire de jour et de 
nuit. 

D'après son manifeste le Pire-Fly venait dé 
DaraiDuth (Angleterre), U avait, dit-on. été 
Sifrnal'- aux autorités espagnoles ei et aurait 
pour échopper aux poursuites d'un croiseur 
qu'il aurait pour la deuxième fois cherché 
un refuge sur les cotes françaises. 

-Jours après AB crime, oes canavres a 
"ment décomposés et presque-réduits à 

' dejujuelettes, ne lui a pas permis d'é 
aussi bien qu'il l'aurait voulu, la causi 

L E S G R È V E S 
LES YfcltlULllS laU UOL'SCAT 

Bordeaux, 17 juin. — Les ouvriers verriers 
du Bouscat, en grève depuis un mois, adres
sent à la population ouvrière de Prince un 
manifeste dans lequel, après avoir < constaté 
que leur patron, M Uesscguler, refuse de 
reconnaître la loi de t&e, sur la condition 
d'arbitrage proposée par eux « W H I I te >ua« 
4e paix et arnrrreé que ce qull veut c^si arri
ver par tous les moyens a l'abolition du syn
dicat », ils dc-clurenl qu'ils sont décidés s tout 
supporter et a ne reprendre le travail que si 
M. fleaeÉsillni applique le tarif signé en 
1890. 

Dans ce but ils appellent S leur aide tou
tes les organisations ouvrières ou socialistes 
et demandent qu'on leur envoie des secours. 

Nous sommes persuadés que cet appel k 
la solidarité ouvrière sera entendu. 

A SIONTCEAL'-LES- MINES 
Montceau-les-Mines, 17 juin.- La grève des 

mineurs continue sans incident. Las secours 
arrivent de toutes parts cl nous espérons 
svoir bientôt le plaisir d'enregistrer une vic
toire ojvriere, obtenue grâce A l'union et 4 
la solidarité des travailles». 

Par suite du manque de charbon résultant 
de la grève de Montceau-les-Mines où l'ex
traction de la houille se trouve actuellement 
suspendue, plusieurs fours a la Grande 
Forge et aux Aciéries du Creusol, ont dû être 
momentanément éteints. 

Pour cette raison, 400 ouvriers de la grande 
forge et zoo des aciéries ont dû ce matin ces
ser leur travail habituel-

Pour remédier & celle situation, l'adminis
tration des usines a pris sas dispositions 
pour utiliser la majeure partie de ces six 
cents ouvriers dans les autres services le» 
usines. 

D'après les prévisions, ces ouvriers ne per
dront que deux journées de travail par se
maine. 

Le service actuel aux usines est assuré pour 
sept jours encore. On pense que pondant ce 
laps de temps la grève de Monlceau aura 
pris Un. que les arrivages réguliers comme 
par le passé des trains de charbon auront 
recommencé et par suite qu'aucun des ate
liers du Creusot n'aura.plus, en raison du 
manque de combustible, à subir de chô
mage. 

S 1LA ^JHESISH 

l e s Soutiens de Famille 

CLASSE 1898 
(Stitaj 

Noue continuons ci-dessous la liste des 
jeunes gens appelés S bénéficier de la dis
pense au titre de soutiens de famille : 

ARRONDISSEMENT DE SD0UAI 
Douai-Nord 

Sin-le-Noble, Vion François. — Flenis-lez-
Itact.es, Delzenne Jean. — Sin-le-N'oblo.Mar-
tin Eugène. — Douai, Duez Emile 

Douai-Ouest 
Raimbeaucourt, Masclet Ferdinand. Douai, 

Douay Arthur. — Esquerchin, Bleuset Jules. 
— Douai, Telller Maurice, Dupriez Désiré. 

Douai-Sud 
Auberchicourt, Labalette J.-B. — A niche. 

Calillon Jean-Baptiste. 
Marchiennes 

Pénale, Dumortier Léon. 
Ombles 

Nomain, AchlnFrançois. — «lx, Conratte 
Alphonse. 

ARRONDISSEMENT DE DUNKERQUE 
Bourboarc 

Ilolque, Colin Auguste — Wallon, CJay 
Gustave. 

Dunkerque-Est 
RosendaaL- Yinjtnrr-gîr T""*Tl Duaker-
te, Local Jules. 

Gravelines 
T "'"Mi tuf*'"* Louis. 

Hondschooto 
Oost-Cappel, Quenton Amand. 

Jules Ronseré. — Hondschoote, 
né. -^Warhem, Vanloo Emile. 

Wormhoadt 
Ledeoéèié, iiSKtl De«rayn. 

ri. — Hannoir Er-
nest.«~vj |gr«rxMerville, Chrétien 
Eugène. - ~ . ^ « T ' 

Arment lères 

„M?%Ù^lr&ff&*H*i*1- ~ 
pelle, rrehagle Victor. 

CysoUng 
Cysoing, Denoulct Léon. — Tetnplenvo, 

Félix G. — Cysoing, Delourme Aimable. — 
r!appelle, Blondeau Louis. — Wannehain, 
Demulier Haraaand. — Salnghin-en-Mélan-
toia. DubarX-B, 

La Cwv 

Haubourdin, Choquet Henri ; Wavrin, BU 
JaiU Augustin , . « x i a l n s ^ o s e Jules :M 
bcnjrdltt. Crespel Jalos ; Efcmenn, WUla 
Julqs r vantes, Daajdrmjnez Hanri ; 'Wl.vi 
Deleforge ttlMn 

*-»' |*"nfifi 

te ras 
«ri», 

Cbarlei Augustin ; Salnghin 
ghia vFranoois. — Herlies, Du-
llliao, Romorî d Henri ; Sala-

La Passée, 
eiVWepp»», B 

EBkv»n->.'eB"i>e8, CosTreur l|aari ViÂ. U 
beeq Gastave : irromélfes, Lecohle Jean. 

Lannoy 
Lannoy, Mys Pierre. 

liiUe-CeaHre 
Lille, Balloy Charles. — De Roy Henri 

Lille-Est 
Lille, OelvalMe René; Bennebert Joseph. 

LOlo-N^rd 
bille, Pétillon Henri. 

Lille-Nord-Est 
Lille, Borde Henri: Mooart Jules 

EHIe-6ad 
Lille, Dusautier Ferdinand; Leroux Ed. 

Bersée, Coron Henri : Thnmeries, Coget 
Joseph : Bersee, cupers Oscar : Ponl-à-
Jlarcq, DubrulJe Jules. 

RoubsMX-JSst 
noubaix. Fretin Gustave. 

KonbaUWVorxl 
Bonbatx, Bonté Basile, -Datai Carlos. 

Roabaix-Onest 
W: 

Il OU 
sevjuehal, Depraux Arthur, Leoonte Denis, 
ibaix, Lecono»* Louis. 

Seel in 
Bauvin, Crépin Anstote — Allsnnas-lez-

Viarais, Uermaii J.-B. — Houplin, Couvreur 
Auguste. — Annosujlin, Carpenlâer Louis. — 
Gondecourt, Debrahoe Emile. — Bauvin, 
Mou veaux. Léandre. 

Tooree ing !Vord-Est 
Tourcoing, Piat Gustave. — NeuvHle-en-

Ferraic, Dt»tailleur Jules. 
I ourt-oiog-Sod 

Mareq-en-Bar cul, Plcavet Jutes. 
Tonneninp-iSord 

Halluln, Lagaehe Antoine. 
Toureoing-Nord-Eat 

Tourcoing, Duquennoy Emile. 
l'ourcoin^-èMid 

Mouvaux, Deconinck Paul. — Mareq-en-
Curutul. W attelle Georges. 

ARRONDISSEMENT DE VALENCIENNES 
Bouclialn 

lias près. Cafuaux Hanri, Moiélle Henri. — 
Lourches, Coton Augustin. — Haspres, Me-
naux Jeitn-Bapllste. 

Condé 
Odomez, Henri Lequlen. 

que, 

Douctiy, I^emaire Charles; Haveluy, Vaslra 
lrènée, Denain.Watler Léon. 

SI - Amand lu ve-d rorte 
Sl-Mnand, Cuvelier Zéphlr. 

M - A m u d , rive paoehe 
Rosult, Waterloo Louis ; Thun, Dupret 

Ticior; Nivelles, Toucour Martial; Tranchant 
André; Si-Amand, Birembaux Emile, Degor-
gue Arthur. 

Valencàennes-ÎNord 
Wall ers. Baudria Benoit. 

Valencienocs-Sud 
Ouénaing , Monchicoort Henri; Aulney, 

Dusarl Auguste. 
ARRONDISSEMENT D*AVESNKS 

Avesnes-tsud 
Avesnes, Levers Eugetio. — Haut-Lien. Lea-

grand César. — Avesnalles, Dubray Julien. 
«avay 

lloydain, GutUauma Hyacinthe. •» Obies. 
Polit Amand. 

Iterlaîmont 
Pont-sur-3ambre, Karbonnier, Thémlsto-

clo. — Id- Carlot Alphonse. 
Landseeies 

Landfécrss, Poulet Emile, «-«rolx, C appe
liez Jules. - F'orest, Obled Anthime. - Favrll 
Cazier Jui.an. 

Le Quesnoy-Est 
Poix. Williams Béooni. — Vendhgies-au-

Bois, Lacomhler Emile. — RaucoûrtT GoOln 
sfarnand. 

Maubeuno 
Maubeujge. Laurent Emile ; Beth Chasses; 

L«*ebvrsnvillen. — Jeumont. Dumas Eu-
géaa. 

SoIre-le-Chaleau 
Liessies, Gravez Eugène. 

ARRONDISSEMENT DE CAMBRAI 
Cambrai-Est 

Etvun, Berlin Michel ; Nargaies, Lefepvre 
Juvénal ; Ramillias, Bassoiet Oleudosiné ; 
Niergnias, Flament Edouard. 

Cambrai-Ouest 

S illoy, Billeir Henri ; Cambrai, Dubois 
arlemagna ; Abaocouri, Honore Alfred ; 

Fontaine, Favreuillo Charles ; Pailtencourt, 
Deshays Désiré 

Clary 
Walincourt, Martin Paul. — B»rtry, Bous-

seaux Céleatin. 
L e L a t a n n 

Maxinghien, Decosain Abdon. — Calillon, 
Bultez Achille. — Monlay, Oudart Henri. — 
Neuvilly, Bombart' Clovis. 

Marooing 
Rumilly, Teniez Lion, — Govueaucourt, 

Lerouge Ernsst. 
Solesahes 

Vlesly, Basquin Pau . — Solesatas, Tvano 
Léon. — TljinssT Lansiaux Jiuasae..— flo-
meries. Balte AjajMstln. — St-waest " 
Jssepb. — Hauspy, Witrant Edmond 
Jesmes, Bera Frsjatois. 

AJOURNÉS CLASSE 1897 
Douai-^ud 

Anlche, Poulain Albert. 
Lille-Centre 
LouU. 

LjJae-NorfVEst 
XUle, DelcouT'Oscar. 

heu 
ivres du SyndicaWEla-. »cer 
i dénoncées ont remis T\Ela s 

sur lo tapis lapina»!—» _de l'affaire Flami- jJJa^âthlomp 
dien, 

Chez tou; 
hommes sen 

chez tous les 
n'y a Wunànirnitôjjour. . J&j&àSPttiSUVl Clés fUrje£leiars de Cltar^an-

flôtrir avec la plus grande ia»ignationla cam- nages , t Pour l e s cinq preavrars mois da 
pagne flomidienne 

Malgré cela, le syndicat Flamidlen ne dé-
aefnpare gps. -SaSlgré la jiilSL Adjdtrrtle ses 
•ctes odiaBrx, 11 continus «onjours. toujours, 
son rnfàHTO campagne. 

.Pendant ce temps.la conduite des journaux 
cléricaux, de la Dépêche, de là Croix (de Lille) 
notamment, est tellement empreinte d'une 
mauvaise fol insigne, que l'on ne peut que 
jeter un coup de pied au derrière detelssou 
teneurs du mensonge et do complots, et con
tinuer son chemin sans s'arrêter davantage à 
do tais remparts d'iiiimoadioes. , . 

Dans ces journaux,.le reportage est aussi 
bien organisé que chècnoe». 

On sait perlinaainient, aussi bien quenous 
même, que l'assassinat du petit Foveaux, n'a 
pu être commis qu'à l'intérieur de l'école des 
Frères. 

On connaît mieux que nous la scéno du 
fiuasi »«e« du frère Flamidien, le jour de la 
découverte du crime ; on connaît encore, 
toujours mieux que nous, toutes les charges 
rolevées contré le professeur ensoutané du 
petit Gaston, charges, qui, A elles seules, éta
blissent la culpabilité du frocard. 

Malgré tout cela, cette presse cléricafarde, 
dans un style jésuitique, essaie de laisser 
planer sur des citoyens innocents la respon
sabilité de l'horrible assassinat de l'école des 
frères, tout en paraissant regretter que les 
journaux non inféodés h leur secte aient 
avancé le nom de M. Dugardin. 

Mais, «est sur la demande même de M- Du
gardin que nous avons livré son nom. On 
savait, dans le quartier qu'il habite, qu'il 
était incriminé de l'assassinat de Gaston Fo
veaux. 

Les vieilles bigottes, après les racontars de 
Mme De'.erue, de la femme Detrteux, grande 
amie de l'abbé Hamez, et des enfants de Ma
rie, c'est-a-dire de toute la clientèle des coa-

• fessiounaux, l'avaient dénoncé comme l'in
time assassin ayant perpétré son crime sur 
l'ordre de la loge maçonnique, moyennant 
finances. 

M. Dugardin a donc eu raison do nous de
mander de livrer son nom A Sa publicité et 
de nous dire les sources des accusations 
calomnieuses uont il était l'objet. 

L'opinion déjà a jugé sévèrement ses dé
nonciateurs et les auteurs du complot qui a 
été tramé contre lui-

Mais cela ne suffit pas. Il faut qu'au grand 
jour de la Cour d'assises, les chefs de ce 
syndicat Flamidien soient dénoncés et flé
tris comme ils le méritent. 

Aussi, espérons-nous en admettant même 
que M. le Procureur Général Bourgeois con
tinué à se renfermer dans son gâtisme, uue 
les conseillers de la Chambre d'accusation, 
malgré leurs préjugés religieux, leurs -rela
tions de salons, et les pénitences infligées 
par leurs < directeurs spirituels > n'oseront 
pas IIIIIIISTII une affaire dans laquelle des 
soupçons pourraient planer contre des in
nocents. 

A. PIOTE1X ». 
lao chute de 12 ra. dans un puits 

A AMUff i 

Un ouvrier nommé Maqaez, domicilié k 
•Somain, travaillant au compte de M. Pa-
gnitz, entrepreneur de forages au même lieu, 
était occupe à l'approfondissement d'un 
puits appartenant à la Société des verreries 
de la Gare. 

Ayant terminé sa tftebe, Maquez se faisait 
remonter au moyen d'un câble qui s'onrou-
lt.il sur un tourellon-Soudain, Aune haaieur 
Je lû mètres environ, ce tourillon en état de 
vétusté se rompit, et le maLieuroux Maquez 
fut précipité au lond. 

Fort heureusement ses blessures n'étaient 
pas graves, (quelques contusions et une 
plaie é la cuisse) circonstance nul lui per
mit de se relever et de se mettre a I abri dans 
Uno bowette. Celte présence d'esprit le pré
serva d'une mort certaine car une ininule 
après le tourillon pir sa rupture ïtait uré-
ci.ni te au fond du puits et aurait infaillible
ment écrasé l'Infortuné Maquez. 

Des secours immédiats Turent organisés : 
an to irillon neuf placé a l'oritlce du puits 
remonta le pauvre ouvrier. 

PËAIBLE 'CCWENT 8E CHEMIN DE FER 
A HENIN-IJCTARD 

Hier, vers midi, arrivait en gare d'Hénin-
Liêtard, un train venant de Lens, condnlt 
par le mécanicien Casimir Séber, célibalaira 
âgé de 37 ans et domicilié A Lens. 

Arrivés la, mécanicien et chauffeur de
vaient abandonner la locomotive, pour re
prendre le train qui va sur la direction tl» 
Don-Sainghin, peu de temps après. 

Pendant-ce temps do repos, plusieurs em
ployés de la gare s'aperçurent que Séber pré
sentait des symptômes anormaux, il allait 
à la prise d'eau en disant qu'il y avait quel
qu'un qui ie demandait au téléphone et qu'il 
levait répondre. 

Un de ses amis remmena au buffet delà 
gare OU il prit un verrede cognac. Après avoir 
pris sa consommation il se rendit sur lequai 
pour prendre son service. 

Au moment où le train arrivait sous la 
marquise, Séber étant là tout égaré, déposa 
son panier a vivres sur la chaussée et se jeta 
entre la machine et le tender, la tête en 
avant. 

Heureusement, le train allait a une allure 
très modérée, puisqu'il devait arrêter une 
dizaine do métros plus loin. 

Par un effet du hasard, le marche-pied du 
tender le prit par la tête et l'envoya entre 
les deux rails. 

Séber porte «ne grave blessure a la têt», 
mais le docteur reliiez llls, qui 1-a, sotjrnô, 
espère une prompte uuérison. 

M. Telliez a fait admettre ce nvilheureux a 
l'hôpital d'IIénln-Liétard. 

l 'année les expédit ions sont an Jrsaftneii-
tat lon ,0e- -34.1U1 w a g o n s t, t o n 211.000 
t o n â t * -vendues à des jjrix qui ne sont 
pa i s « s a u t é s et don* l e doût varie entre 
11 fr.:60 mtSb fr. 75. Si nous en croyons 
notre confrère.tous les combust ibles oni 
encore u n e ferme tendance à la hausse 
Celle-ci se manifestera probablement eu 
France vers la un de l'été. 1 

Actuel lement, les prix des charbons 
belges .ègalent les nôtres. Un Angleterre, 
l e s cours ont progressé sens ib lement , 
£n- Allemagne, la direction des mines de 
la Sarre a informé se s clients que les 
prix des combust ibles expédiés par che 
m i n s de fer en exécution de marchés 
e t a i e n i A u g m e n t é s de 50, 60 ei 73 cent i 
m e s , . Cette majoration est portée de 
1 fr. 75 :'t 2 fr. 75 pour les in sas l rUl s 
français, dont l e s Intérêts financiers les 
conduisent à s'approvisionner en Aile, 
magne. 

BASLY. 

.'^1S 

i 
I UjAafiud-MMBt 

Tilln UHF FnsHaÉs, — vis Louis. 
Roubalx, Wagnon fcqulsr ' >» 

A U P A Y S IVOI1* 
Revue minière 

En faisant circuler le bruit que le r e n 
d e m e n t journalier a baissé depuis la der
nière réunion d'Arras, l e s patrons char
bonniers semblent vouloir détourner les 
regards du public qui se demande où 
s'arrêteront la hausse des charbons et 
celle des actions. 

J5n effet, tous ceux qui fréquentent de 
près les exploitants, n'hésitent pas à ré
péter que la surélévation des salaires 
concédée par las Compagnies, a eu pour 
résultat d'affaiblir l'extraction. L e s mi
neurs ne respecteraient pas le contract, 
s igné par leurs délégués, duquel il ré
sulte que l'augmentation accordée : « ne 
viendra pas en auoune manière porter-
atteinte à l'effet utile et que l'ouvrier n e 
se contentera pas de gagner autant e n 
travaillant moins, mais continuera à tra
vailler pour gagner davantage. > 

Le s y s t è m e dSexplottatioa appliqué 
par l e s conoasslounairas, ne sauçait Bter-
met l i e aux bouil leurs de rendre moins 
de besogne qu'avant. Depuis la réunion 
d'avril ÏS99, a n service de surveil lance 
les force à rester au chantier jusqu'à 
complet épu i sement de leurs forces. D e s 
employée «ont .posta* aux abords des 
puits, prennent les n o m s des-derniers 
arrivas et adresueut chaque jour, la l iste 
à l' ingénieur en chef. A ta fin Qe la Jour
n é e la m é m o opération reoomnaouce 
j j o u r ^ u j t a u l resaonierH las premier». 
^ W e » a » m v e u t qu'iMre 4gHlpe w tçeuv») 
porté»sur la Uste du .matin at enr «elle 
du soir, le kndaçaala iejwrtoa «end ,yl-

4 ait* aux intéressas psair Jour asnorraart 
que le pria dé benne est réduit ^le dix 
centimes. 11 on est.de même pdurHteux 

^aree. 
et 

m e s 
**mie 

le eommen-
> »e ra-d»>te iras 

ice.aye nos ingenieora.de « lues . 

est tndispenàaiale 
uiijj.- Cette thèse 1 

ReVH^aàirr 
ijt que nous ampruaipas A- la 
, réfute pérBrnptoireJinen, l«s 

eraière eute 
LA CRISE «IWSTERliJiLS 

M . W A L D E C K - R O U S S E A U 
chargé de former le Cabinet 

Paris, lTjui». — M. Waldeck-Rousseau qui 
avait été convoqué ce soir a 9 beures. par 
M. Loubet. ainsi que nous le disons plus 
haut, est arrivé à. 9 heures moins ù à 1 Ely
sée. 

II a été reçu Immédiatement par M. Lou
bet qui lui a offert la mission de constituer 
un ministère. 

M. Waldeok-Rr-visseau a exprimé U désir 
de renéenir jusqu'à demain, avant de prea-

- dre une décision. 
Bruits de Couloirs 

M. Massabuau, député nationaliste de . 
veyron, affirmait aujourd'hui dans les cou-
loirsdela Chambre em il avait entendu M. 
Poincaré déclarer que si le UénAra* Mercier 
était mis en accusation, il accepterait dv-tre 
son avocat,estimant que dans l'affaire Drey
fus l'ancien ministre de la Guerre a péché 
par ignorance des dispositions légales, mais 
qu'il n'a pas commis de forfaiture, au sens 
ré>"l d'i mot. 

La déclaration finale de la note qua M. Ca
simir- t'érier a fait communiquer a la presse 
es que aous donnons plus haut, a été 1 objet 
de nombreux £oiniaeu*iii-ea au Palais-Bour
bon. 

On s'est eiTorcé do dégager le sens exact de 
celle phrase cuicmat.u.ue et on s : demande 
si l'ancien président ne se proposo pas de 
faire un acte imprévu devant le Conseil da 
guerre de Hennés, comme préface a sa ren
trée sans lu vie publique. 

11 semble se confirme:', en effet, que M. 
Casimir - Pener serait disposé a .sortir de 
sa retraite et lo bruit suivant leiuel, le cas 
échéant, il pourrait accepter le portefeuille' 
de la guerre rencontre moins d'incrédule» 
qu'auparavant. 

Dans beaucoup de groupes on assure qa* 
M. Waideck-liousseau a son cabinet presque 
entièrement compose. 

Parmi les personnalités dont il se serait 
déjà assure le concours, on cite MM. Rou-
vler, député ; Monis et Jean Dupuy, séna
teurs. 

Certains informateurs d'ordinaire bien ren-
seitmés nous indiquent déjà les grandes 
lignes du programme du ministère WalduSA-
Ilouss.au. * • • 

Au premier rang figurent les sanctions né
cessaires et des mesures de défense républi
caine. Comme détail significatif, ils ajoutent 
que lu revue du 11 juillet serait supj>rimée 
cette année. 

Ou annonça que M. Waideck-llousseau 
prendrait le porleieuille de l'intérieur. 

un annonce uue M. Uonstaas arrivera de
main matin à Paris. 
Déclara nous de M. Waldeck-llousseasi 

L'entrevue de M. Weldeck-r.ousseau avec 
le président de La Képutilique a dure exacte-
mont une beure. 

i l . Louboi a expose la difficulté du moment 
et lui a résu:uéles différentes entrevues qu'il 
avait eues tant avec les présidents des deux 
chambres qu'avec les anciens présidents du 
•onaeO. 

Kn sortant de l'Elysée, M. Waldeck s'est 
rendu directement cUez lui et a donné sa pa
role qu U ne verra aucun personnage politi
que avant domain. 

M. Waldeck a affirmé à un de nos corres
pondants, que dans aucun cas le ministère 
ne serait constitué assez tôt pour pouvoir ss 
présenter lundi devant la Chambre. 

La présentation aura lieu probablemer 
mercredi. 

UN w » MjEiRg m 
Provocations aux massacres 

Paris, 17 juin,— Notre vaillant confrère la 
PtWe H'iimoiique public 1 importante et sug
gestive information suivante : 

Lundi dernier, le lieutenant-colonel buron 
de eouHcriin a réuni les ol'Ilciers et les sous-
offtciers places scus ses ordres,et aprèsavoir 
complimentés sur la façon dont ils avaient 
fait leur servieo de fa veille et de l'avant-
vertlé, il termina sa harangu? par les propos 
suivants ; nous ne pouvons citer quén subs
tance, mais nous en garantissons néanmoins 
la parfaite exactitude : 

• Vous avez pu remarquer sur le passage 
du régiment, dit le lieutenant-colonel de 
Couberlin. beaucoup do gens qui criaient t 
•Vive J»tequart I Je uie suis reiena à quatre 
pour ne pas vous faire maître sabre en main 
et charger tous ces gens-là, mais je suis mi
litaire, et U faut bien que t'exécute les or
dres eiui me sont conûâs. 

» J'ajoute à ce propos que vous devez tou-
jours,vous aussi, faire preuve d'esprit de dis-
cipliue : votre devoir est de suivre aveuglé
ment en toutes circonstances les ordres qui 
voua sont donnés, sans vous paéoccuper da 
ce que peuvent dire les autres. 

c je tiens encore à ajouter ceci : lorsque 
« vous sortez en ville, soit isolément, soit en 
< groupes, et que vous entendez des gens dira 
< devant vous du mal de l'armée, il peut 
c vous arriver de vous laisser aller à des pro-
» testatlons. » 

» Jo n'y vois aucun inconvénient au con
traire, et je vous conseille dans ce cas de 
manifester violemment, et méma au besoin 
as < vous servir de vos armes » : 

Tout commentaire est inuUte 

Injure* au Président da La République 
Paris, 1-7 juin. — Cette nuit, à 2 b. 00, les 

nommés Jean Sorrelli, âge de 2ô ans, da 
passage erParis; Charles Uamelin, âgé de 2C 
ans, damaurant rue Pierre Charron, 54, et la 
comte jaUrsad de Sainte-Anne, âgé de 27 
ans, daipaufiant ras de Courcelles, 1, pas-

l a f e o O T * ' * * U P U e d U ^ ^ o u r g -

y Ë g % S S S e V t ^ l ^ e r ^ r e ^ i s e . ^ 
a A bai Lnabst 1 » 

Ilsontété immédiatament arrêtés et écroués 

oSySt i que les cWricaux et les nobles mus
cadins epo lin lient Lurs exploits. 
''IJsrjJ>éicwM sans Saute à un mot d'ordre 

sarrlattés «i des bas-fonds ds 1 Etat parti dag 

Itact.es
lt.il
est.de
ingenieora.de
Ilouss.au

